
SERMON

SVR CES PAROLES

de la I. Epistre de S. Pierre, .

Chap. 3. f. io. u.

laquelle Arche/f//'/ nombre, assauoir

huicJper/ònnes,furent sauuéespar eau.

A quoy refpond a l'oppo/îte la figure qui

nous fauue , assauoir le Baptefme , non

point ccluy par lequel les ordures de la

chairfont nettoyées , mais l'attestation*

d'vne bonne conscience deuant Dieu ,

par la reJûrrecJion de Icsus christ.

FReres bien-aimez in nostre

Seignevr.

Velcun d'entre les An

ciens a fait vn liure de la

comparaison des histoires

Grecques auecque les

Romaines , où il a re

cueilli quantité de notables euene-

mens arriues parmy ces deux nations,
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entre lesquels il se rencontre beaucoup

de rapports. Pour exemple, il dit que

dans la ville de Celaines en Phrygie , il

se fit autrefois vne grande creuasse en

'la terre , auec grande quantité d'eau ,

où fondirent en abysine plusieurs mai

sons, &: où plusieurs personnes furent

englouties : & qu'il ne fut pas possible

de combler cette fondriere, autour de

laquelle il se faisoit tous les iours quel

que nouuelle ruine , iusques à ce que

le fils du Roy Midas s'y ietta volontai

rement à corps perdu ; mais que quand

il s'y fut precipité , les bords de cette

creuasse sereioignirent.Et demesmes,

dans la ville de Rome il se fit par le

débordement du Tibre vn entrebâil

lement dans la terre, autour duquel ,

comme par vne rauine, perirent mise

rablement plusieurs bastimens,-& qu'on

ne peut iamais venir à bout de le re

fermer , iusques à ce que Curtius, l'vn

des plus nobles ieunes hommes de la

ville,se lança tout à cheual en cetabys-

me, qui par ce moyen se combla in

continent. II adjouste que Xerxes

estant venu dans la Grece auecque

cette épouuantable armée que l'on
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ne void dans les histoires anciennes

qu'auec beaucoup d'estonnement , il

y eut vn ieune homme Athenien ,

nommé Agesilaus, frere deThemisto-

cle , qui ayant entrepris de tuer Xer-

xes au milieu de son armée,lc manqua,

&tua en sa place Mardonius , l'vn de

ses Capitaines , puis souffrit auec vne

admirable constance la bruflure de sa

main,qu'il mit luy-mesme dans du feu

allumé sur vn Autel. Et que Porsenne

estant venu assieger Rome, MucíuS

Sceuola entra dans son camp pour le

tuer mais que s'estant mespris, parce

qu'il ne le connoilfoit pas , &C ayant

tué le Capitaine de ses Gardes, au lieu

de íuy, il mitluy mesme sa main droite

dans le feu, en la presence du Roy 8£

de son armée, &se la laissa bruster auec

vne force incroyable de courage, sans

donner aucun temoignage qu'il en •

sentist de la douleur. En suite de quoy

il recite plusieurs autres choses sem

blables. Quel que soit cet auteur, &:

quelque foy que l'on doiue adjoustet

à ses histoires , si vous luy eu (fiés de

mandé la raison de la ressemblance qui

se trouue entre cesdiuers accidens, il

A z
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vous en eu st allegué deux, selon les

maximes du Paganisme. L'vnc est,

que la nature de l'vniuers estant tou-

iours semblable en tous les siecles, &

celle des hommes ne changeant ppinr,

ce n'est pas raerueille si à l'egard de

l'vne & de l'autre il se trouue de la

conformité entre quelques vnes de

leurs productions. L'autre, qu'encore

que la Fortune,qui, comme ilsauoient

accoustumé de parler, a vne merueil-

leusc puissance au gouuernement du

monde, semble se plaire en la varieté,

si est-ce qu'elle se ioiie quelques fois

à faire des choses semblables. A peu

prés comme quand nostre imagination

estant eschaussée en dormant, se forme

vne infinité de disterentes visions, &

neantmoins tombe quelques -fois par

hasard en des illusions qui se ressem

blent beaucoup les vnes aux autres.

Les Escriuains du Nouueau Testa

ment , mes freres , onc remarqué de

fort considerables rapports entre les

choses anciennes & les nouuelles, que

l'on pourroit à mon aduis bien rappor

ter à deux classes, assauoir à ce que

nous appelions des types, &: à ce qu'on
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peut nommer des rencontres, s'il faut

que ie me serue de ce terme là. I'ap-

pelle type, pour exemple, l'histoire du

mariage d'Abraham auec Sara, & du

concubinage d'Agar auec le mesme

Abraham ,& de la naissance d'Isaac &

d'Ismael qui s'en produisirent : où l'A-

postre sainct Paul , au chap. quatrième

de l'Epistre auxGalates, trouue la fi

gure des deux alliances, Legale & E-

uangelique , & des fidelles , qui sont

justifiés parla Foy, &des iustitiaires,

qui veulent estre iustiíìés par leurs

ceuures. Ie mets encore au mesme

rang l'histoire de la conception & de

la naissance d'Esau & de lacob, dans

laquelle le mefme Apostre , au chap. 9.

de l'Epistre aux Romains, trouue lá

representation du mystere de l'election

& de la reprobation ,où Dieu en choisit

les vns pour creer cn eux la foy, &

abandonner les autres à leur naturelle

corruption , sans neantmoins auoir

égard à aucune difference de leurs

ceuures. l'y pourrois encore conter

l'histoire de Melchisedec , & la sacri-

ficatured'Aaron, & vne infinité d'au

tres choses où les saints Escriuains ont

A 3
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obserué vne merueilleusc reflemblan-

ce aueclapetsonne&Ia charge de Ie-

susGhrist, &aued'Eglise& la Reli

gion Chrestienne. l'appelle rencontre,

pour exemple , qu'il ait esté dit de

Samson à cause du vœu de Nazarear,

qu'/7 seroit Nazaréen au Seigneur , &

que Christ ait esté appeïïé Názarien, à

cause de la vilJe de Nazaret, où estoit

son habitation ordinaire : euenemens

que S. Mathieu compare entr'eux , au

commencement de son Euangile. Et

que le peuple d'Israël, que Dieu ap

pelle son fils aisné,ait esté en Egypte

autrefois, &: qu'il en ait esté rappelle,

ce que le mesme sainct Mathieu ayanc

trouué dans les Prophetes , applique

au retour de Iesus Christ de ce mesme

pays là. Et en sin, car cela seroit trop

ïong,ce qu'au temps de Ieremieil est

airiué au pays de Rama quelque la

mentable desolation , qui fait que, par

maniere de dire, il retire du tombeau

Rachel qui estoit enterrée en ce pays

là, pour pleurer la perte de ses enfans:

ce que le mesme sainct Mathieu alle

gue encore au sujet du massacre des

petis enfans , qui furent tués par le
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commandement d'Herode à I'occasion

de la naissance du Sauueur du monde.

Et sì à ces diuins auteurs vous eussiés

demandé la raison de ces obseruations,

comme ils estoient incomparablement

mieux instruicts que ces miserables

Payens, ils vous en eussent ausfi ren

du deux raisons bien differentes. Car

quant aux types, ils vous eussent dit

qu'il y a eu quelque particuliere desi

gnation de la volonté diuine,&: que

Dieu y a voulu mettre comme vn

crayon des choses à venir; afin d'arre-

ster l'attention des fideles des temps

passés , par l'estrangeté des choses que

Dieu leurmetroit deuant les yeux,&

de leur doner quelque obscur pressen

timent de ce qui ne deuoit estre reue-

lé sinon en la plenitude des temps

Sù nous donner à nous, à qui les der

niers temps sont paruenus, sujet d'ad

mirer la sagesse de l'Esprit de Dieu,

qui a dispensé ces euenemens, & de

reconnoistre la verité de la Religion

de Christ , que nous voyons mainte

nant representée auec tant d'exacti

tude dans ces ombres. Et pour ce qui

est des rencontres, ils vous eussent fans

A 4
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doute respondu , que Dieu les a ainsi

mesnagées par vne particuliere Proûi-

dence , pour vous aduertir que quand

en la lecture du Vieux Testament il

vous arriue detoberfur quelques tels

euenemens, vous ne vous y deués pas

tant arrester, que vous ne faciès incon

tinent reflexion sur les choses du Nou-

ueau auec lesquelles ils peuuent auoir

quelque ressemblance : parce que vous

en pouucs ainsi tirer beaucoup d'in

struction pour l'edisication &: pour la

consolation de vos ames. C'est , mes

freres , ce que sainct Pierre fait dans le

passage que ie viens de lire deuant

vous. Car dans les versets immediate

ment precedens, apres auoir dit que

Christ ayant une fJsfoufert pour les

pechés, luy iustepour les iniustes, afin cjuti

nous amenafl à Dieu, ô" qu'il a esté morti-

fé en la chair, mais cjuil a esté viuifiépar

l'Ejprit ou en l'Ejprit , il remonte bien

auant dans les siecles precedens, pour

nous apprendre que le sacrifice de sa

souffrance a peu estre salutaire long

temps auant qu'il l'offrist, si les hom

mes se fussent repentis. Et la raison

en est que Christ par ce mesme Esprit

j
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par lequel il a esté vinifié, a autrefois

presché aux esprits qui sont mainte

nant en chartre d'autant qu'ils onc

esté desobeissans,quand la patience de

Dieu ateendoit vne fois és iours de

Noé , à l'heure que l'Arche s'appa-

reilloit , dans laquelle, à cause del'ob-

stination des autres , petit nombre,

aflauoir huict personnes seulemcnt,fu-

rent sauuées par eau. Puis apres, cette

admirable deliuráce arriuée par eau à

ces huict personnes luy ayant mis dans

l'esprit l'idée du sainct Baptesme, dans

lequel il trouue quelque ebose de fort

semblable, & qui ne peut auoit esté

ainsi dispensé sans vne particuliere

Prouidence de nostre Seigneur, il y

fait incontinent reflexion, &:adjouste:

A éfuoy rejpond a Fopposite le Baptesme qui

nous fauue : pour nous donner occa

sion de comparer le Deluge & le Bap

tesme entr'eux, afin d'en tirer les en-

seignemens que le sainct Esprit nous y

presente. C'est à quoy ie veux tas-

cher de vous aider, moyennant la grâ

ce de Dieu,en cette action,en laquelle

ie considereray le plus briefuement

que ie pourray ces choses principales.

..<*.

-



10 Sermon fur U I. Eftfire

Premierement ce que S. Pierre dit,

que peu de personnes, assauoir huict,

ont esté sauuées dans l'Arche par le

moyen de l'eau. Secondement , ce

qu'il trouue de semblable dans le Bap-

tesme qui nous sauue. En troisieme

lieu , la description qu'il fait de la

qualité du Baptesme à qui il attribue

de conferer le salut. Et enfin, ce qu'il

y adjouste touchant la resurrection de

Iesus Christ. Ce que i'espere que

vous escouterés auec attention. Car

11 ne vous sera pas inutile, apres auoir

participé à ce matin à la Cene duSei-

neur , que nous parlions maintenant

de l'autre seau de son alliance. Quant

à la premiere deees choses, voussaués

ce qui nous est rapporté au liure de la

Genese. Enuiron le seizième siecle

âpres la creation du monde , toute

chair nyant corrompu sa voye , comme

l'Escrirure parle , c'est à dire, tous les

hommes s'estans laines aller à d'estran-

ges desbot demens, Dieu se repentit de

les auoir crees, & se proposa de donner

vn grand &: terrible exemple de la se-

uerité de sa iustice contre le peché, en

exterminât le genre humain de dessus
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la face de la terre. Neantmoins, com

me il est parient & misericordieux à

merueilles, il n'en voulut pas venir à

l'execution , qu'il n'en eust premiere

ment fait aduertir les hommes de ce

temps lâ, & qu'il ne les eust fait inui-

ter à preuenir son iugement par leur

repentance. II commanda doncà Noé

de leur donner cet aduertissement,&

c'est pourquoy il est appellé en quel

que lieu , heraut de ìuttice ; & il leur

donna pour s'amender l'espace de six

vingts ans , pendant lequel temps il

attendoit ; Sc c'est ce que sainct Pierre

appelle la patience de D/V«,dans les pa

roles precedentes. Mais les declara

tions de sa misericorde qu'il fait pour

inuiter les hommes à la repentance, &C

la prescience infaillible qu'il a derou

tes sortes d'euenemens , ne s'empes-

chent ny ne s'embarassent point l'vne

l'autre, & compatissent parfaitement

bien. Ayant donc vne tres exacte con-

noissance de la nature de l'homme &

de son endurcissement, il preuid in

dubitablement que ceux-là ne se re-

pentiroient point,' c'est pourquoy il

résolut absolument d'enuoyer le de
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luge sur la terre. Neantmoins , parce

qu'il ne vouloir pas tellement exter

miner la race humaine & les animaux

de la terre, qu'il n'en restait quelque

germe, par le moyen duquel il peust,

s'il faut dire ainsi , rebourjonner, il

commanda à Noé de bastirvne Arche

de bois de Gopher, laquelle fùst de

trois cens coudées de long , de cin

quante coudées de large, & de trente

coudées de haut , & par ce moyen ca

pable de contenir quelques personnes,

& de toutes sortes de bestes deux de

chaque espece, assauoir le mafle & la

femelle, auec les prouisions nccessai

res pour les nourrir enuiron vn an du

rant. Le temps donques de six vingts

ans estant expiré , & n'y ayant que le

seul Noé & sa famille qui eussent ad-

jousté foy à la menace de l'Eternel,

il effectua ce qu'il s'estoit proposé. II

commanda donc a Noé de faire en

trer les bestes &: les prouisions de leur

nourriture dans l'Arche , & puis d'y

entrer luy mesme auecque sa femme;

&sestrois fils auec que leurs femmes

encore, cequi faitles huict personnes

dont il est icy parlé. A Cela fait , dit
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l'Escriture, les fontaines dugrand abyf-

me furent rêmfu'és , ejr les bondes des

cieux furent ouuertes , & ainsi vint lc

deluge des eaux. C'est à dire premie-

remenr,quela mer passa par dessus ses

costes & ses remparts , & inonda les

campagnes : que les riuieres se desbor-

derent í que toutes les sources & les

amas d'eaux regorgerent à Tenuiron,

& couurirent la surface de la terre ; 8C

puis âpres, qu'il plut d'enhaut d'vno

façon tout à fait extraordinaire, corne

s'il y eustlà haut des estangs dont on

eustleuéles bondes,pour en faire" tom

ber les eaux en grande abondance &

fort impetueuseméc. Ce débordement

ayant duré quarante iours& quarante

nuits, la face de la terre fut premiere

ment submergée: puis apres les eaux

pasTerent par dessus la cime des arbres;

& puis elles allerent au de là du saisie

des bastimens les plus esteués. Apres

cela les costaux en furent couuerts 5c

les mediocres montagnes, &: en fin les

plushauts monts ne parurent plus, les

eaux s'estans renforcées de quinze

coudées au dessus. Ie ne m'arresteray

pas i cy, mes freres, à vous descrire le
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deluge,comme ont fait les Poetes ait*

trefois. S'il y a quelcun d'entre vous

qui aitveu la representation d'vn nau

frage, il a ausïl veu vn raccourcy de

cette espouuántable inondation. Là

est vne antenne rompue , & là vne

voile deschirée, & là encore vn ton

neau flottant, & quelque autre partie

de l'equippage du nauire qui nage sur

l'eau. Icy est vn homme viuant qui

se veut sauuer à la nage, & de l'autre

costé vn autre qui cherche son salut sur

vn ais, & à trauers cela des corps morts

que les vagues haussent & baissent, se

ion que le vent leur donne l'agitation

& lemouuement. Telle estoit alors la

face des choses, finon qu'vn naufrage

n'est qu'en vn petit endroit de la mer,

au lieu que tout estant mer alors, ce

desastre s'estendoit par tout, autant

qu'il y auoit de terres peuplées & ha

bitées. Ie vous feray seulement ob-

seruer icy les prineipales choses que

sainct Pierre y considere , &£ qu'il nous

oblige de considerer. Et premierement

est à remarquer la grace que Dieu a

faite à Noé , de le choilìr entre tous les

hommes de ce temps là, pour luy don
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ner le commandement de bastir cette

Arche. Ie ne doute pas que Dieu n'y

ait eu quelque égard à ce qu'il s'estoit

preseruéde la corruption qui regnoit

alors vniuersellement , & qu'il auoit

maintenu la connoiflanee Sc la crainte

du vray Dieu en sa famille. Asteuré-

ment sa sainteté exemplaire aattire les

affections de nostre Seigneur, & l'a

obligé à le preferer en cet égard à tous

les autres hommes du monde. Mais

cela mesme estoit vne grace de Dieu,

sans laquelle , estant Daturellemenc

aussi corrompu que les autres hu

mains , il se fust abandonné comme

eux aux crimes à l'occafion desquels

le deluge vint sur la terre. C'a donc

esté vn priuilege special dont il a esté

gratifié, & qui certes est inestimable.

Car outre qu'ainsi sa vie a esté con-

seiuée,&: celle de ses enfans pareille

ment, il est par ce moyen deuenu le

Patriarche de toutes les nations de la

terre. Car tout ce que vous voyés de

peuples à l'Orient, à l'Occident , au

Septentrion , & au Midy , est iísu de

Sem , de Cam , &: de Iapheth , enfans

de Noé, de sotte qu'il est comme vn
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autre Adam, à l'égard de eous les hom*

mes qui sont venus depuis le deluge.

Apres cela, ce luy a esté vne preroga-

tiue bien considerable , que Dieu ait

voulu traitter de nouuelles alliances

auec luy, & les confirmer par le Sacre

ment del'Arcqu'ilamisdás les nuées.

Car il luy a promis , à luy & à sa poste

rité, que iamais le monde ne periroit

par le deluge des eaux, & a voulu qu'à

toutes les fois que les hommes ver-

roient l'Arc-en-ciel , ils se ressouuins-

sent de la fermeté inuariable de cette

promesse. Et comme Dieu auoit mis

en Adam vne image de nostre Sei

gneur Iesus Christ, on peut bien en

cela obseruer quelque ressemblance

entre Noé & le Redempteur du mon

de. Car c'est de Christ, de qui la pa

renté est renommée dans les Cieux &

dans la terre , que tous les fidelles ti

rent la vie spirituelle & la communi

cation du salut ; c'est Christ qui a este

l,entremetteur& le fondement de cet

te alliance eternelle que Dieu a trait-

tée auec eux,- & les enseignes de cette

Alliance !à sont plus illustres &c plus

reconoissables enî'Vniuers, que l'Arc

ne
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ne I'est dans les nuées. De plus, il est icy

à remarquer que sainct Pierre dit qu'il

y eut seulement liuict personnes qui fu

ient sauuées en l'Arche; ce qui regarde

indubitablement au petit nombre de

personnes à qui le saint Baptesine com

munique le salut. De ce petit nombre

là , mes freres , ' il ne faut pas conclure

que tous ceux qui sont peris dans le de-

luge, ayent esté priués du salut éternel.

Jl se peut faire que quelques - vns de

ceux qui s'estoient obstinés contre les

exhortations de Noé , à l'heure que le

Deluge ne consistoit encore sinon en

menace seulement , se sont conuertis

dans les eaux, quand ils ont veu que le

mal estoit certain & absolument irreme

diable. Et il semble que sainct Pierre

mesme le nous insinue au chap. suiuant,

où parlant des morts à qui il * esté enan~

gelisé , il dit qu'à la verité ils ont bien

esté iugés scion leshowimes en la chair, mais

qu'ils muent selon Dieu quant a l'ejprit^

comme s'il voalpit donner à entendre

que quelques-vns de ceux qui sont peris

dans le deluge quautau corps,ont neant-

moins esté sauués quant à l'arne. En ef-

fect, estre ou priué ou participant d'vn
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type, ne tire pas necessairement en con

sequence lapriuation ou la participation

de la chose mesme que le type represen

te. Car Moyse n'entra pas dans la terre

de Canaan , &: toutesfois personne ne

doute qu'il ne soit iouïssant de la felici

té de la Palestine ecleste. Et il est à

croire que de ceux qui'moururent dans

le desert, plusieurs se sont repentis à la

fin de leur vie, & ont esté introduits

dans la beatitude du Ciel. Mais ce qu'il

y a à recueillir tres-certainement d'icy,

c'est que comme il y a eu peu de per

sonnes qui ayent esté sauuées dans l'Ar-

che; le nombre de ceux qui seront par-

ticipans de la redemption dont Iesus

Christ nous est auteur, est petit en com

paraison des autres. Non que ie vueille

affirmer qu'il y ait pareille proportion

entre le nombre des esteus & celuy des

reprouués , qu'il y a e^u entre les huict:

personnes del'Arche& la multitude de

ceux qui ont esté estoussés dans le delu

ge des eaux. II n'est ny necessaire ny

peut estre mesme à propos d'estre si pré

cis en l'explication de ces mysteres. Mais

tant y a que comme dit nostre Seigneur,

ily en afeu d'ejìcus en comparaison des
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appelles -, 2c en core, si vous prenés Té mot

à'appcílési pour^ ceux qui lé sorjc par la

predication de la parole de Dieu, ceux là

sont encore en plus petit nombre que

ne sont les autres. Car ie vous prie com

bien y á-t-il de Sauuages qui ont perdu

iufques aux sentimens de l'humanité î

Côbien de Payens polis ci uiliíes d'ail

leurs , qui n'ont aucun goust de la con-

noistanec du vray Dieu ? Combien do

,Iuifs qui font profession de connoistro

le vray Dieu,&:qbi neàntmoins blasphe

ment contre le Seigneur lesus^C'oiríbien,

de Mahometans qui bien qu'ils ne blas

phement pas ouuertement çbjsitre luy,

prefèrent neantmp,ins l'Alcoran à son

Euangilc ì Combien y a-t-il de gens qui

f»ortent le nom de Chrestiens , qui onc

biiillé le Christianisme d'erreurs per

nicieuses , d'hêresies damnables, &: de

superstitions? En sin , mes freres, d'en

tre ceux qui suiuent vn Christianisme

plus pur & plus reformé , combien peu,

ô douleur , yen á-t-il qui l'ayent bien

viuement& bien profondement engra-

ué dans l'ame ? Et ne vous en scandalisés

pas,fideles de nostre Seigneur Iesus Chr.

II a esté ainsi presigsréj il a esté ainsì pre-

Ba
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dit j il a esté ainsi pratiqué dés le com

mencement. Dieu a bien tousiours in-

uite les hommes à ìepentance par la dé

monstration de sa patience &: de sa lon

gue attente : & il fait bien encore main

tenant preseher son Euangile à toutes

fortes de gens pour les conuier au salut.

Mais quant à cette grace qui conuertit

íes cœurs,&: qui ameine effectiuement à

la ioiiïslance du salut, Dieu l'a toujours

departie à peu, comme à vn petit residu,

à vn abregé des nations, ainsi que l'Apo-

stre S. Paul le rapporte des Prophetes.

Et c'est pourquoy ie trouue estrange que

quelques vns cotent la multitude pour la

marque de la vraye Eglise, contre les pro

pres paroles de Christ , qui dit Ne craie

foint petit troupeau ; car le bon plaifir de vo-

Jbrefere a estéde vous donner le Royaume . En

sin , il est icy à remarquer que l'Apostre

sainct Pierre dit que ce petit nombre de

personnes a esté sauué par 4'eau. C'est

à dire, mes freres, qu'encore que ce soit

l'eau qui ait osté la vie à ceux qui estoyet

hors de l'Arche, parce qu'ils y ont este

suffoqués, ç'a ncantmoins esté l'eau qui

a sauué ceux quiestoient enfermés dans

l'Arche,parce que c'est l'eau qui l'a sous
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leuée , de sorte qu'elle flottoít sur ces

espouuantables abysmes , iufques â ce

qu'en fin cessant de Dleuuoir , & le de±

luge sécoulaht peu à peu , FArche eí|

demeurée à sec sur le coupeau des mon

tagnes d'Ararat,tellement que ceux qui

éstoient dedans en sont sortis leur viô

sauue. Car c'est tout ce que S. Pierre

veut donner à entendre , quand il die

que ces huict personnes ont esté sau-

uéespar l'eau,leur sauueté n'estant ve

nue de l'eau sinon parce qu'elle a ainsi

soufleué l'Arche. Voyons a cette heure

quelle ressemblance a le Btptefme qui

nous faune , auec cette histoire. 11 y â

dans nostre version , A quoy refpond X

Vopposite lafigure qui nousfauue , afiàuoìr le

Baptefme : ce qui merite d'estre cpnsi-

deré vn peu attentiuement. Car dans

le langage ordinaire de la Theologie,

par ce mot de figure nous entendons

ces crayons & ces représentations sym

boliques dans lesquçlles Dieu a autre

fois mis l'image de ce qui se deuoit re-

ueler en la plenitude des temps : &: c'est:

ce que i'ay appellé du nom de type au

commencement. Or le Baptesme, mes

frères, n'a rieri de commun auèc cela.

«
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Car toutes les figures sont del'Ancien

Testament , & leBaptesme est de'Ia dis

pensation de la nouuelle Alliance. Tou

tes les figures estoient destinées à repre

senter des choses à -venir : au lieu que le

Baptesine est ordonné pour en represen

ter qui. sont passées. Parce qu'il nous

represente la mort & la resurrection de

nostre Seigneur, qui sont choses execu

tées il y a aesja bien long-temps. Que lì

leBaptesme a quelque rapport à d'autres

differences des temps, il est destiné à

nous seellcr des choses presentes , afla-

uoir Ta communion que nous auons dés

roaintepan't auec là mort & la resurre

ction de nostre Redempteur. Car com

me dit l'Apostre au chap. 6. de l'Epistre

aux Romains, Nous sommes enseuclis aneç

luy eìi ft mort far le Bapte/me, afin que corn-

me il efi ressuscité des morts , nous aufi pa

reillement ressuscitions en nouueauté de vie.

En fin la plus-part des figures ont con-

fistéen des choses corporelles, &rcn onc

representé de spirituelles , &: qui sont

abstraites & separées de la condition des

corps. Au lieu que leBaptesme est vne

ceremonie corporelle, &: qui s'admini

stre auec l'clementde l'eau.Nous nous
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passerions donc bien de ce mot de fi

gure en cet endroit; & de fait, à bien par

ler, il n'est point dans l'original. Saint

Pierre y en a mis vn qui signifie seu

lement vne chose qui a ressemblance

àuec vne autre , comme le caractere im

primé sur lamonnoye, a de la ressem

blance auec celuy qui est graué dans le

coin auec lequel la monnoye a esté^rap-

pée. Ce mot est employé j?ar l'Apostro

en l'endroit de l'Epistre aux Hebrieux

où il est dit que Icsus-Christ n'eií point

entré dans les lieux saintsfaits de main, qui

par quelque .ressemblance correjpondent aux

irais. Et en ce lieu de sainct Iean où\l

est dit qu'il fut ouï vne voix semblable

à vn tonnere, vn poete Grec qui l'a pa

raphrasé, se sert de ce mesme terme que

sainct Pierre a couché icy. De sorte

que nous pouuons bien nous contenter

de tourner ces paroles ainsi : A quoy cor-

rejpond , ou A quoy rejpond à ropposite , ou

A quoy eíl semblable le Baptefme qui nota

fauue-, Sc passer à la consideration de cela

en quoy cette ressemblance peut consi

ster. Car comment est-ce que le Baptef

me est semblable ou à l'Arche ou au de-

luge ì Vous voyés , chers freres , com
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ment nous administrons le Baptefme

maintenant. Dautant que nous ne bap

tisons sinon de petits cnfans, nous nous

contentons de leur verser de l'eau sur la

teste,&: c'est comme vne espece de pluye

qui tombe sur leur visage, comme la

pluye tomboii sur l'Arche , & se respan-

doit alentour. Mais au commencement

du Christianisme on baptisoit d'vne au

tre façon. Car on plongeoitles hommes

tous entiers csans l'eau , & puis on les en

retiroit, de sorte qu'ils estoient quelque

temps comme hors de cette vie icy, &C

puis on les ramenoit en la lumiere du

monde. Vous aués vne preuue de cela

au liure des Actes, en l'histoire du bap-

tesme de l'Eunuque de la Reyne Can-

dace, où il est dit que Philippes & luy

descendirent en seau Sí qu'/'/j en remonte

rent. Et en cet endroit de l'Euangile où

il est dit que Iean Baptiste ayant à bapti

ser vne grande multitude de personnes,

il se transporta pour cela en Enon, parce

qu'il y auoit la beaucoup d'eaux : Ce qui

n'auroit pas esté necessaire si Ion eust

baptise comme l'on fait maintenant. Ec

en fin en l'histoire du baptesme de nostre

Seigneur , où il est ausii dit qu'/7sortit
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hors de l'eau. Et l'Apostre sainct Paul a

sans doute egard à cela quand il dit que

nous sommes enfiuelis auec loy en fa

mort par le baptesmeícar ce plongement

en l'eau estoit vne espece de sepulture,

qui oíloit aux hommes le commerce de

la vie, & la compagnie des viuans. Com

me donques l'Arche , tandis qu'il pleu-

uoit,estoit enuironnée d'eau de tous les

costés , car elie en auoit sous elle, puis

qu'elle en estoic sousleuée ; & dessus ,

puis que la pluye y tomboit en abon

dance; & alentour, puis qu'il y pleuuoit

aussi , & que celle qui tomboit sur son

toict se respandoit sur les costés ; ainsi vn

homme plongé dans l'eau , tandis qu'il

estoit en cet estat, en estoit enuironné

de toutes parts. Et comme quand la

pluye fut cessée , l'Arche reuint au des

sus, & voyoit le ciel à découuert ; lors

qu'vn homme que l'on baptisoit estoit

ramené hors de l'eau , il reuenoit com

me tout de nouueau en la lumiere de la

vie. Tellement qu'à chaque íìdelle par

ticulier son baptesme estoit comme vn

petit deluge. Mais il y a quelque chose

de plus. Si vous regardés à l'existence

particuliere de diuerscs eaux,"elles sont
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fort differentes entre elles. Autre est

l'eaú de Loire , &: autre celle du Rhone,

& autre celle du Danube , &: autre celle f

de l'Euphrate , & autres les autres eaux

qui coulent ou qui sont recueillies en

diuers lieux de l'Vniuers. Neantmoins,

si vous regardés à leur nature, &: à leurs

proprietés & qualités essentielles y ce

n'est qu'vne mesme eau par tout , & qui

est en tous lieux comprise sous vne mes

me definition. De plus, ('institution qui

sanctifie l'eau duBaptesme, est absolu

ment vne mesme; de sorte qu'elle ne fait

qu'vn mesme baptesme, pour tous les si-

delles de Iesus-Christ. 11 n'y en a pas vn

pour les Anglois,& l'autre pour les Fran

çois, & l'autre pour les Allemans, &; l'au

tre pour vne autre nation , ou pour vne

autre partie de l' Eglise vniuersellc. C'est

pourquoy sainct Paul, apres auoir dit au

quatrième chap. de l'Epistre auxEphe-

siens , qu'ily a vn seul Seigneur , & vne

feule Foy, adiouste incontinent qu'il y

a auslî vn seul Baptesme , parce qu'il est

establypar vne seule institution. Com

me donques tous les fidelles particuliers

qui ont este depuis la naissance du Chri

stianisme iusqu'à maintenant, ne com-
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posent qu'vne mesme Eglise , tous les

baptesmes particuliers de ces fidellesne

composent qu'vn mesme baptesme non

plus : & ainsi , l'Eglise est comme vno

Arche ,& son baptesme comme vn de-

luge, dans lequel elle est quelque temps

plongée , & puis elle en est retirée, com

me l'Arche fut en fin déueloppée des

eaux du déluge qui l'enuironnoient. En

fin , mes freres , cette Eglise qui estoic

autrefois renfermée dans les murailles

de laville de Ierusalem, & qui s'espandic

peu apres dans la Iudée & dans les Pro

vinces circonuoisines par la predication

des Apostres, & qui mesmes passa au delà

de l'estendue" de ce grand Empire Ro

main, doit se prouigner par toute la terre

habitable , selon qu'au Pseaume second

le Pere celeste promet à son Fils de luy '

donner vn Empire qui occupera touc

l'Vniuers. Et nostre Seigneur mesme,

au vingt-quatriéme de sainct Mathieu,

nous aduertit qu'auant son dernier ad-

uenement, l'Euangile doit estre presche

entre toutes les Nations. Par tout don-

ques où va la predication de l'Euangile,

l'Eglise va pareillement :.& par tout où

l'Eglise va, lc baptesme la suit necessai-
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rement. Tellement que leBaptesine est

comme vn deluge vniuersel , dans lequel

l'Eglise est plongée pour quelque temps.

Mais ne plus ne moins que l'Arche sortit

de ces abysmës dont elle paroisïbit en

gloutie , & âpres auoir flotté quelque

temps sur l'eâu, se reposa en fin surie sec

& sur le ferme des hautes montagnes

de rArmenie,l'Eglife èn sortant de l'eau

de son Baptesme , s'esteue au destus de

toutes les choses du monde, & se repose

auec confiance sur les promesses de l'E-

uangile, comme sur des monts esleués,

où est logée en ásseurance Tesperance

de son salut &de sa felicité eternelle.

Et ô'est à peu prés ce que sainct Pierre

dit , que le Baptesme nom saune } mais

neantmoins cela merite d'estre consi

deré vn peu plus attentiuement. Le

salut, mes freres , consiste principale

ment en trois choses: astauoir la justifi

cation, qui est la remission des offenses,

& l'imputation de la iustîce de Christ;

La sanctification , qui nous regenere à

son image : & la resurrection du corps,

qui doit estre incontinent suiuie de no-

stre glorifieation dans le ciel. Or ce

n'est pas le baptesme qui est Cause de
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nostre iustification deuanc Dieu. Quelle

vertu pourroit auoir l'eau exterieure ÔC

corporelle de nettoyer les souillures de

nos crimes par lesquels nous auons me

rité vne eternelle malediction î Le sang

des sacrifices d'autrefois n'estoit pas ca

pable de le faire. Le sang des hommes

mesmes ne le pourroit pas. II n'y a que

celuy de Iesus Christ seul qui fust capa

ble d'vn si grand effect que de produiro

l'expiation de nos offenses. Le sang des

taureaux & des boucs , dit l'Apostre aux

Hebrieux , & la cendre de lagenice dont

on fait aspersion^ nettoye bien les fouillés

quant a la ehnir , Mais c'est le seul sang

de Chris qui s'est offert par fesprit eternel,

qui purifie les consciences des amures mortes

pour feruir au Dieu viuant. Ce n'est pas

non plus le bnptesme qui fait en nous

la vraye sanctification. Quelle efficace

peut auoir l'eau de penetrer iusques dans

les affections de nos cœurs , pour en

destacher les immondicités du peché i

C'est l'Esprit de nostre Seigneur Iesus

qui chasse les tenèbres naturelles de nos

entendemens, qui corrige la peruersité

de nos volontés , qui purifie nos affe-

ctions,quirameinenospassios sous lera
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pire de la raison , &c qui au lieu que

toutes nos pensées s'estoient emanci

pées du ioug de Christ , les y reduit

efficacement, & les emmené prisonnie

res sous son obeissance. En fin ce n'est

pas le Baptesme qui produit la resurre

ction de nos corps. Quelques-vns par

lent de l'vsage des Sacremens, comme

s'ils laissoient en nos membres quelque

germe d'immortalité qui se conserue

dans la mort , & qui se desployera au

dernier iour en la resurrection bien-heu

reuse. Non non , mes freres , ne croyés

pas qu'il y ait aucune chose corporelle

qui puisse laisser cette impression & ce

principe de vie dans nos corpr. Le vray

germe d'incorruption &c d'immortalité

est le mesme Esprit de nostre Seigneur'

Iesus Christ , qui ayant sanctifié nos

membres, les ressuscitera quelque iour,

&: qui ayant logé en eux comme dans

son Temple, ne permettra pas qu'ils de

meurent éternellement gisans dans la

desolation de leurs ruines. Si, dit l'A-

postre, au chap. huictiéme de l'Epistre

aux Romains , l'Ejprit de celiiy qui a res

suscite Ie(m des morts, est en vous, celuy qui

4 rejsujciié lesits christ des morts, viMisera
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aufi vos corps mortels à cause de son Esprit

habitant en vota. Comment donc est-ce

que l'Apestre dit icy que le Baptesmc

nous sauue?Voicy comment,freres bien-

aimés. Premierement c'est vn sacre

ment qui nous seelle la remission de nos

pechés , !&. la verité de ces promesses du

iainct Euangile , Si tu crois tu ne viendrai

point en jugement. Et il le fait auec tant

de certitude & de verité, parce que c'est

parTinstitution de Dieu & par son com

mandement exprés, qu'il n'est pas plus

certain que nous sommes baptisés , qu'il

est certain que nous obtenons de Dieu

en mesme temps, au moins certes si nous

croyons , nostre iustification en la re

mission de nos offences. Or comme lc

nom des signes s'attribue aux choses

signifiées, & le nom des choses signifiées,

aux signes reciproquement, ainsi les ef-

fects sont quelque fois attribués aux sa-

cremens qui scellent & qui representent

leurs causes. Apres cela il nous repre

sente la sanctification de nos ames, qui

consiste en la mortification du Vieil

homme &: en laviuisicationdu Nouueau.

Car en nous plongeant en l'eau , nous

tcsmoignons que nous voulons auoir



3t Sermon sur U I. Epìfire

communion auec la mort de Christ: qui

mortifie nos mauuaises affections. Ec en.

nous en retirant, nous témoignons que

nous voulos participer à la resurrection,

&: ressusciter auec luy en nouueauté de

vie. Et cette representation n'est pas

vne simple & nue image de la chose,

qui ne faste que paistre nos yeux ou nos

esprits de quelque vaine speculation.

C'est vn moyen eíficacieux dont Dieu

se sert pour produire cet admirablement

bel effect en nous. Mais neantmoins le

Baptesme ne le fait point autrement

finon par le moyen de la Parole , qui

nous apprend quelle est la vertu de la

communion de nostre Sauueur, & quelle

est l'inenarrable charité de Dieu, qui

employé toutes sortes de moyens pour

nous asseurerde sa graee, &: pour auan-

cer l'œuure de nostre salut : puis apres,

parla puissance de PEsprit,qui nous fait

reconnoistre & admirer tous ces beaux

objects, &qui nous en fait sentir l'erfi-

cace. C'est pourquoy l'Apostre escri-

uant aux Ephefìens dit que nous auons

esté nettoyés par/<? lauement de /'eau par

U P*role; ic à Tite il escrit en propres

mots, que ntutauons estéfaunes, non point
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far ceuures de justice que nous eusionsfaites,

mais far fa propre misericorde , par le lave

ment de regeneration , ejr par le renouvelle

ment dufiincJ EJprit. En fin , ce Baptes-

me, en nous scellant la remission de nos

pèches, & en produisant ainsi en nous

la vraye sanctification , nous est vne arro

indubitable de la resurrection de nos

corps & de l'immortalite glorieuse. Mais

il est temps de pafler à la consideration,

plus particuliere de la nature & de la

qualite de ce Baptesme, à qui S. Pierre

attribue icy la production de nostre sa

lut. Non point, dit-il , celuy par lequel

les ordures de la chair font nettoyées , mats

lattestation dvne bonne conscience deuant

Dieu. Vous voyes, mes freres, eomment

nous sommes côposés. Nos corps estans

charnels & materiels, & pris en grande

partie de la terre, ils sont susceptibles

de diuerses incommodités, ou qui s'at

tachent à eux par l'attouchement des

autres corps , ou qui sortent d'eux mef-

mes & qui les souillent. Or l'eau est va

element merueilleu sèment propre à les

nettoyer. Soit que la simple tenuité de

ses parties la rende capable de s'insinuer

dans les choses qui contaminent nos

C
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corps, & de les en destacher, soit que,

comme quelques-vns l'estiment , il y ait

en elle du nitre mesté,qui fait cela auec-

que plus de vertu , tant y a qu'il est cer

tain qu'elle les separe d'auec nos corps,

&c qu'en s'écoulant elle les emporte auec

elle par & fluidité. Et parce qu'outre

le corps nous sommes aufll composés

d'ame , & que ce que sont les souillures

corporelles à la chair , cela mesine sont

les pechés à l'esprit , de tout temps pár-

my toutes les Nations, comme l'on vous

disoit il y a aujourd'huy huict iours tres-

eloquemment, les hommes ont estimé

qu'ils ne pouuoient auoir de commu

nion auecque Dieu qu'en purifiant leurs

ames de la eorruption du Peché , & qu'il

falloit qu'ils en fissent vne haute & so-

lemnelle declaration en s'imposant la ne

cessité de se nettoyer des immodicités de

leurs corps,quandiIs s'approchoient des

choses diuines. C'est pourquoy lesPayés

ont eu leurs lauemens dans les ceremo

nies de leurs superstitions:les Turcs ont

leurs fótaines où ils se baignët auant que

d'entrer dans leurs Mosquées : les luiss

auoient autrefois , selon l'institution de

Moyse mesme, leurs purifications : &: les
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Docteurs des luiss , qui dressoient des

Efcoles autour d'eux, initioienr, s'il fauc

ainsi dire, leurs disciples, & les rece-

uoient en leur discipline par l'admini-

stration de quelques baptesmes. Et bien

que le Baptesme de Iean ait esté de Fin-

stitution de Dieu, corne nostre Seigneur

mesme nous donne assés à entendre qu'il

efioit du Ciet&nonpas des hommes, si est-

ce que l'occasion de l'instituer a esté

prise de cette coustume des Docteurs

luiss , qui s'affcctoient ainsi leurs disci

ples. Et quand Christ a institué le sien,

il a par vne admirable condescendance

suiuy le mesme dessein , & donné à ses

Disciples cette espece de limée de la

profession de son Euangile. Mais bien

qu'il en soit ainsi , si est-ce que s'il n'y

auoit rien autre chose en l'vsage du Bap

tesme que ce nettoyement des immon-

dicites du corps, ce seroit vne ceremo

nie fort creuse, & fort inutile au salut.

Car Dieu ne prend point de plaisir aux

actions corporelles, sinon autant qu'elles

procedent d'vn bon principe interieur

& des bonnes dispositions de l'es^rit. Les

festes folemnelles, les nouuelles Lunes,

les Sabbats, les oblations & les sacrifices,

/ C %
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citaient de l'insticution diuine , & de-

uoient estreà cette occasion pratiquées

auec beaucoup de diligence & de vene

ration. Et neantmoins vousvoyés com

ment le peuple d'Israël slmaginant que

c'estoit assés dfc s;acquitter de ces actions

exterieures, & negligeant lavraye pieté

&Iavraye charité du dedans, Dieu parle

de ces ceremonies auec vn merueilleux

dédain,corne si c'estoient des choses qui

luy fussent souuerainement desagrea

bles. Car au chapitre premier , & au cha

pitre soixante sixième des reuelations du

Prophete Esaïe, il dit expressément qu'il

cn est las , que son ame ne les peut plus

porter , & qu'il ne les void pratiquer qu'-

auec quelque indignation, de sorte que

c'est comme si on coupoit le col à vn

chien , ou comme si on ossroit le sang

d'vn pourceau, ou comme si on donnoit

de l'encens & des benedictions à vne

idole. Le Baptesme donc en nettoyant

les taches du corps , monstre comme

dans vn embleme que nos ames doiuent

estre purifiées par le sang de Christ &

par la vertu de son Esprit: mais s'il ne

consiste qu'en l'action exterieure & cor

porelle seulement, il ne peut auoir cette'
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vertu de nous sauuer que sainct Pierre

luy attribue en ce passage. C'est pour-

quoy il adjouste, mais l Attestation d'vne

bonne conscience deuant Dieu. Le root de

l'original , mes freres , signifie propre

ment vne interrogation, ^'intelligen

ce en depend de la connoissance de

• quelques coustumes anciennes. Cestoic

vne coustume dans le droit Romain ,

quand on faisoit quelques contracts &

quelques conuentions reciproques, d'y

proceder par interrogations & par res-

ponses, à peu prés en cette façon. Mo

feras tu , si on parloit à vn Architecte,

vn tel bastiment dans vn tel temps ? Et

il respondoit , ie le feray. Ou si on par

loit à vn homme à qui on prestoit de

l'argent : Me payeras tu vne telle somme

dans vn tel terme ? & il respondoit , ie la

payeray. Et cela s'appelloit entre les

Jurisconsultes Romains vne stipulation,

8c entre les Jurisconsultes Grecs , vne

interrogation, parce qu'il se faisoir, corne

i'ay dit, par demandes & par responses.

O r autresfois le B aptesme s'administroit

à peu prés de mesme façon. Car on y

auoit souucnt affaire auec des personnes
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adultes & venues en aage de l'vsage de

la raison. C'est pourquoy on les inter-

rogeoit à peu prés ainsi. Crois tu en lesus

Christ? Et le Catechumene respondoir,

l'y croi. Renonces tu au monde , &

au Peché, & au Malin, &: à toutes les au

tres choses qui sont contraires àl'Euan-

gile du Sauueur,&: à ton propre salut?

£t il respondoit , l'y renonce. Telle

ment que cela se faisant comme les con

tracts ciuils, S. Pierre ne fait pas difficul

té d'y employer le mesme mot, & de se

seruir, parce qu'il escriuoit en Grec, du

mesme terme dont seseruoienrles Iuris-

consultes Grecs, pour signifier ces stipu

lations qui se pratiquoient à la Romaine.

Soit donc qu'on traduise cela ou stipu

lation ou interrogation , l'Apostre veut

icy que le Bapresme ne consiste pas en

l'action exterieure seulement, mais qu'il

soit accompagné d'vne promesse au

thentique &C solemnelle de perseuerer

en la foy de lesus'Christ , & de renoncer

constamment à toutes les choses qui

sont ennemies du salut St de la profession

Chrestienne. Et il veut, mes freres , que

ce soit l'interrogation ou la stipulation

à'vne borne confeienct. Et la raison de
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cela est que comme l'action exterieur©

n'est rien sans la bonne disposition du

dedans , la parole & la promesse qui

se fait exterieurement Sc de la voix seu

lement, n'est rien non plus, si elle ne

procede d'vne ame pleine de la connois-

sance de nostre commun Sauueur, &

d'vne resolution ferme de tenir inuiola-

blement ce que l'on promet. Car ce

mot de bonne conscience signifie pro

prement la sincerité & la verité, quand

, on ne se contrefait pas}& que Ion parle,

& que Ion agit selon ce qu'on sent ef-

fectiuement dans l'ame. Ainsi sainct

Paul , au commencement du vingt-

troisiéme chapitre des Actes , dit qu'*7

a conuerfé en toute bonne conscience iu/gfues

à ce tour là. C'est à dire qu'il n'a rien

fait dont il ne fust persuadé qu'il estoit

agreable à Dieu, & de quoy son ame luy

filt reproche, de sorte qu'il y a procedé

en sincerité. Et quand au] commence

ment de la premiere Epistre àTimothée,

il dit que la fin du commandement cest la

charité procedante d'vn cœur pur & d'vne

bonne conscience ,dr d'vne foy nonftinte ì il

nous descrit bien exactement cette ex

cellemment belle &c bonne constitution

C 4
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de l'ame , quand il n'y a rien de contre

fait , & que comme l'entendement est

véritablement éclairé de la connoissan-

ee du Seigneur lesus , le cœur & les af

fections sont pareillement imbuës de

charité & de sainteté , de sorte que le

dedans ne dément point le dehors , &

que la conscience respond à la parole 2c

à la profession exterieure. Et ce que

l'Apostreadjouste icy y deuant Dieu, n'est

pas sans emphase. Car toutes choses se

font bien deuant Dieu , puis qu'il y est

present par l'infinité de son essence. Mais

l'Apostre veut dire icy que cela se doit

faire comme deuant Dieu , & en le prenant

à témoin de la sinccrité de ses actions &

de la vérité de ses paroles. En effect,

ces contracts ciuils qui consistoyent au

trefois en stipulations , se faisoienten

presence de témoins , qui déposoient

clauant le Prêteur touchant ce qui s'e-

stoit passé, s'il arriuoit quelque manque

ment en l'execution de la promesse, ou

quelque dispute en l'interpretation des

conuentions. Et ces interrogations Sz

ces responses qui se faisoient en l'admi-

nistraiion du Baptesme , se faisoient cn

Ja presence de toute rEglise,dc sorte
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que tout autant de ridelles qu'il y auoir,

c'estoiet autant de témoins de cette sain

te stipulation. Et c'est sans doute à cela

que sainct Paul a égard , quand il faic

cette exhortation à son Disciple Timo-

thée. Ctmba le bon combat de la Foy, ap

préhende la vie eternelle , à hquele aufîi

tu as esté appellé , & en as fait vnc belle

ctnftstion deuant beaucoup de témoins. Par

ce que Timothée auoit esté admis à la

profession du Christianisme par le Bap-

tesme en presence de grand nombre de

ridelles, qui pouuoient déposer de la vc

rité de ce quis'estoitpassé. Mais dautát

que les hommes ne voyent pas dans le

coeur de leurs prochains , &: qu'ils ne

peuuent estre témoins sinon de ce qui

paroist au dehors, l'Apostre veut icy

qu'on se represente qu'on a Dieu mes-

me pour témoin de son action,& qu'ainsi,

puis qu'il sonde les cœurs & les reins, &

qu'il void iusques au plus profond &

au plus intime de nos âmes, cette pro

messe se doit faire du fond du cœur,

si nous voulons que le Baptesrhe qu'elle

accompagne nous soit salutaire. Et que

ce soit la signification de ce terme, deuant

Dieu, en cet endroit } il n'est pas besoin
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que íe me mette en peine de le prouuer,

parce qu'outre que la chose est aisés

claire d'elle mesme , c'est vne façon de

parler ordinaire dans les Escrits des

saints Apostres. Ioint que le temps

m'appelle à l'exphcation du reste de ce

texte, surquoy i'arresteray le moins que

ie pourray. S. Pierre adjouste donc ,

far U resurrection de IeÇus christ , ce qui

se peut lier en deux manieres auecque

les paroles precedentes. Car ou bien

il le faut attacher à ce qui precede im-

mediatement,en disant que le Baptesme

doit estre accompagné d'vne interro

gation ou d'vne stipulation faite en

bonne conscience &: comme deuant

Dieu, par la resurrection de lesus Chr.

Ou bien il le faut faire dependre de ce

qui est auparauanr, en ce sens : A quoy

est semblable le Baptesme qui nous sau-

ue par la resurrection de Iesus-Christ: de

maniere que les autres paroles qui sont

entre-deux, y ayent esté mises par pa

renthese. Et ie suis plustost de cette

seconde opinion , parce que le sens de

l'Apostre est ainsi plus naturel, plus cou

lant , & plus aisément intelligible. Par

ce moyen S. Pierre adjoustera encore
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vne aurre modification à ce qu'il a dit,

que Ie Baptesme nous confere le salut,

en disant que non seulement il doit estre

accompagné de cette solemnelle &c touc

ensemble sincere protestation de la

quelle ie viens de parler , mais encore,

que c'est la resurrection de nostre Sei

gneur Iesus Christ, qui est la cause de

nostre salut , & le fondement de nostre

esperance. Afin qu'on n'en attribue la

gloire } ny à l'action exterieure du Bap

tesme , qui est vne cause incapable de

produire vn si grand estect, ny à la pro

testation que nous y faisons de nostre

part, quoy que ce soit vne condition ne

cessaire, &sans laquelle il est impossible

d'estre sauué : cm de cœur on croid à justi

ce & de bouche on fait confefion a salut :

mais à nostre seul Seigneur Iesus-Chr.

qui est l'vnique auteur de nostre salue

par son ignominieuse mort &.par sa re

surrection glorieuse. Comme de fait ,

la foy est bien la condition laquelle Dieu

requiert de nous pour nous rendre par-

ticipans du salut: mais lavraye cause du

salut consiste en quelque autre chose.

Et icy ,mes freres , il y a diuerses consi

derations à faire. Car d'vn costé il est
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certain que la mort & la résurrection de

Christ concourent comme causes abso

lument necessaires à la production de

nostre salue \ & de l'autre il n'est pas

moins indubitable que le Baptesme re

presente l'vne &: l'autre, & nous intro

duit en la eommunion de toutes les

deux, comms nous le vous auons tan-

tost monstre. Pourquoy donc est-ce

que sainct Pierre parlant icy du Baptef

me , & de la cause de nostre salut , fait

seulement mention de la resurrection

de Christ , sans rien dire de sa souf

france ? Pour respondre à cela ie vous

diray, que la mort de Christ est bien

fans doute la peine que nous auions

méritée, & qu'il a souffjrte pour nous.

Mais qui souffre toujours n'a iamais sa

tisfait à la loy à cause de la transgression

de laquelle il a esté exposé à souffrir.

La mort de Christ est bien le payement

des'debtes desquelles nous estions re-

deuables à Dieu nostre inexorable cre

ancier. Mais celuy qui paye toujours,

s'il paye pour soy , n'óst iamiis quitte,

& s'il paye pour vn autre, il nc libere

ia íiis eeluy en la place duquel il est

entré cornu; caution Tellement que
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íì nostre Seigneur Iesus Christ fust de

meuré en la mort, il n'eust peu estre

nostre Sauueur, & nous n'eussions peu

le reconnoistre pour tel, ny y mettre

nostre confiance. II n'eust , di-je , peu

estre nostre Sauueur , parce qu'il n'eust

peu nous deliurer d'vne malediction à

laquelle il eust luy mefme siwccombé. Et

nous n'eustlons peu le reconnoistre pour

tel , parce qu'en estect il ne l'eust pas

esté, & que d'ailleurs 1c voyant accable

de la malediction de Dieu, & supplicie

par les hommes parce qu'il s'estoit dit

Fils de Dieu & Mediateur entre Dieu

&nous , & le Liberateur d'Israël que les

Prophètes auoient promis,nous eussions

esté bien fondes à douter de la verité

de ce qu'il auoit dit , si par sa resurre

ction il n'eust mis la diuinité de sa per

sonne , & la verité de sa charge & de s*

vocation , dans vne pleine éuidence.

Voyons donques ce qu'a fait la resur

rection de Christ en l'œuure de nostre

salut dont l'Apostre sainct Pierre parle.

Premierement , l'airest de mort qui a-

uoit esté prononcé & executé contre

luy, eflant fondé sur ce qu'il s'estoit

vanté d'estre le Fils de Dieu &: Se Roy
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des luiss ; quand il est ressuscité glo

rieusement d'entre les morts , il a casse

cet arrest&a monstre la fausseté de l ac-

eusation que l'on auoit intentée contre

luy , & la verité des choses qu'il auoic

dites de sa personne & de sa charge.

C'est pourquoy apres que sainct Paul, au

. commencement de l'Epistre aux Ro

mains, a enseigné que Iesus Christ a esté

Fils de Dauid selon la Chair , adjouste

incontinent qu'il a esté declaré Fils de

Dieu en puijsance, selon l'Ejprit de sanctifi

cation, par la resurrection d'entre les morts.

Parce que sa resurrection a esté vne

demonstration authentique de cette

eternelle verité, qu'il est le Fils eternel

de Dieu selon sa nature diuine. Et en

cela il nous a mis en éuidence & proposé

deuant les yeux de l'esprit, l'objet qui

doit former nostre foy, de sorte qu'il n'y

a plus lieu de douter sur qui nous de-

uons establir nostre esperanee. Apres

cela, comme c'est en sa mort que Christ

a souffert pour nous , c'est en sa resur

rection qu'il nous a fait voir Sc qu'il ne

souffroit plus & qu'il ne deuoit plus

souffrir, & que la justice de Dieu estoit

satisfaite. Tellemcntque nous n'auons
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plus à comparoir deuant son trône, mais

seulement deuant celuy de la Grace

auec asteurance , pour estre aidés en

temps opportun. Comme c'a esté dans

la mort que nostre Seigneur Iesus-

Christ a payé pour nous , c'a esté dans

fa resurrection qu'il nous a apporté la

quittance de nostre payement, de sorte

que nous deuons estre pleinement as-

seurés que nous sommes quittes. Et c'est

ce qui fait dire à sainct Paul au quatriè

me chapitre de l'Epi'stre aux Romains,

que Christ a esté liurê four nos offenses,

mais qu'il est ressuscité pour nostre justifica

tion. En troisième lieu , la mort de

Christ nous fournit bien à la verité lc

modelle de la mortification du Vieil

homme en nous. Mais cette mortifi

cation consiste en la cessation des mau-

uaises actions , ce qui ne surfit pas

pour la sanctification du fidelle s'il n'y

auoit rien dauantage. Car les pierres

ne font point de mauuaises actions ,

parce qu'elles n'ont point de vie : ny

les plantes, parce qu'elles n'ont point

de sentiment: ny les bestes,parce qu'en

core qu'elles ayent dij sentiment cllcs

n'ont pourtant point de raison. Ce sont
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les hommes seuls qui estans doués d'in

telligence & de volonté , sont capables

de produire des operations morales qui

foyent dignes de louange & de recom

mandation , &C à qui par conséquent la

diuinité en demande. La resurrection

de Christ donques nous fournissant le

modelle de la viuification du nouuel

homme en nous , paracheue celuy de

nostre sanctification ,& nous amene ef

ficacement au point de la perfection de

l'Euangíle. Car comme il n'a pas seu

lement fallu que Christ en mourant ,

cessast de mener la vie qu'il menoit au-

parauant , pure &: innocente à la verité,

mais neantmoins & naturelle & infirme:

il a encore esté necessaire qu'en ressus

citant il en menast vne tout à fait nou-

uelle, &digne de la condition &du lieu

où il s'en alloit entrer : ce qui fait dire

à sainctPaul, que ce qu'il ejl maintenant

viuant il eít viuant a Dieu , c'est à dire,

qu'il meine vne vie diuine & celeste :

Ainsi il ne suffit pas que nous attachions

toutes nos mauuaises affections à la croix

de Christ , ny que nous enseuelissions

nostre Vieil homme en sa mort. Pour

estre veritablement disciples de nostre

Seigneur

  

v
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Seigneur , & parricipans de sa sainte

communion , il faut que desormais

nostre conuerfation soie comme de

bourgeois des cieux , & conuenable à

l'excellence de la vocation, & à la ri

chesse de l'esperance à laquelle le saine

Euangile nous appelle. Enfin la more

de Christ est bien encore le patron do

nos souffrances. Et c'est ce qui faic

dire à fainctPaul, tantost qu'il faut que

nous mourions auec luy , tantost qu'ilporte

far tout en son corps la mortification du

Seigneur Iesus ; & autres choses sembla

bles. Mais c'est en sa resurrection que

nous auons le modelle de celle de nos

corps >• c'est de sa sainte communion ,

entant qu'il est ressuscité, que nous ti

rons l'esperance de sortir quelque iour

de nos tombeaux,pour estre participans

d'vne vie glorieuse. Et c'est ce qui fait

direàsainct Paul, au chapitre quinzième

de la premiere aux Corinthiens , que si

Christ est ressuscité des morts , /'/faut

que n»tu ressuscitions aufli : d" que fi nous

ne ressuscitions point , Chrilt rìtst point

ressuscité , quoy que la resurrection de

Christ est vne verité à laquelle les cieux

& la terre rendent vn authentique te-

D
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moignage. Quand donques,mes freres,

ie me porte par la pensée sur le, bord du

tombeau de nostre Seigneur Iesus-Chr.

ie frémis en moy-mesme, &: me remets

en l'esprit ces paroles que ses ennemis

prononçoient à l'heure qu'il estoit pen

dant en la Croix. U a sauué les autres,

&il ne se peut sauuer soy-mesme : S'il

est le Christ , le Fils du Dieu viuant ,

qu'il descende maintenant de la Croix

ignominieuse où il est. Peu s'en faut

qu'en cette émotion demon ame, ie

ne m'eserie & ne die , Toy qui te dis

l'auteurde la vie, comment és tu main

tenant entre les bras de la mort ? Toy

qui promets aux autres le Ciel , com

ment és tu ainsi descendu aux lieux les

plus bas de la terre ? Mais quand ie

viens à penser à sa resurrection , & que

ie luy voy rompre les barrieres du se

pulcre , &C rouler de dessus son corps,

non la pierre qu'on y auoit mise , mais

la malediction de Dieu qui pesoit infi

niment plus, alors ie dis , Mon Seigneur

ejr mon Dieu \ &c cette frayeur , ce transis-

sement que ie sentois auparauant , se

tourne en consolation & en vne ioye

inenarrable. Car i'y voy desormais touc
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à clair, & la diuinité de mon Sauueur,

& l'asseurance de mon salut, & le motif

& le modelle de ma sanctification , &

l'arre & le gage indubitable de ma re-

surretòion & de mon immortalité glo

rieuse. Voila , mes freres , comment lc

Baptesme nous sauue par la resurrection

de lesus Christ: vous voyés maintenant,

comme ie croy, clairement, ce que U

resurrection de Christ opere pour nostre

salut , & ce que le sainct Baptesme y

contribue. Celle Jà en est la vraye cause,

celuy-cy en est la representation : celle-

là en est le fondement, celuy-cy en est

le seau," celle là en est le principe, d'où

tout depend, celuy-cy est vne ayde su

balterne que Dieu employe vtilement &

auantageusement, pour nous en faire

sentir l'efficace. 11 ne me reste donc

plus sinon de vous faire vne brieue ap

plication de ce que vous aués entendu,

afin que vous en remportiés quelque

édification & quelque consolation pour

vos consciences. Ie ne vous diray rien

icy de vostre baptesme , ny des stipula

tions & des promesses qui y ont esté fai

tes pour vous. Parce que vous estiés

encore enfans lors que vous l'aués receu,

D 1
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vous n'aués peu rien y promettre à no-

stre Seigneur Iesus-Christ. C'ont esté

vos peres & vos meres, vos parreins &c

vos marreines,qui ont promis solemnel-

lement qu'ils auroienc foin de v<$s in*

struire, & de vous acheminer vers l'eí-

perance du salut, le vous parleray seu-

mement de l'action que vous aués faite

à ce matin , quand vous vous estes ap

prochés de la Table de nostre Seigneur

pour participer à sa sainte Cene. Ne

vous estes vous pas imaginés alors, que

vous entendiésau dedans de vous quel

que voix secrette qui vous disoit: Crois

tu en ce grand Rcdempteur? Renonces-

tu de bon cœur à toutes les choses qui

font contraires à ton salut & à sa gloire?

Certes cette belle & grande action par

laquelle on vous a expliqué quelle est

l'excellence de la cónoislance de Christ:

cette viue exhortation par laquelle on

vous a poîtés à mefpriser toutes choses

&à les tenir pour dommage en compa

raison, vous adeu tenir lieu d'vne inter

rogation , à laquelle vous aués deu ref-

pondre , sinon de la voix , au moins du

cœur; Seigneur ie croy : Seigneurie

te fui : Seigneur ie dis de bon cœur
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adieu à coutes les choses de ce monde

icy , pour t'embrasser , & pour t'aimer,

& pour te scruir fidellement tout le

reste des iours de ma vie. Si vous y aués

respondu de la sorte, voyés , freres bien-

aimés, quel fruict vous en remporterés.

Vous voyés deuantvos yeux vn dcluge»

non pas d'eau , mais d'erreur & d'igno

rance qui couure toute la face de la

terre , 5c où est miserablement submerge

tout ce quíaiamais eu la reputation de

íâuoir. Là les Plaçons, & les Aristotes,&

les Varrons, & les Cicerons sont noyés:

là sont engloutis peste mesle & les Phi

losophes des Grecs, & les Druides des

Gaulois, & les Rabbins d'entre les luiss,

& les Brachmanes des Indes. II n'y a

que la seule Eglise de Christ qui nage

au dessus , &: qui s'éjoûit en la lumiere

de la connoislance de son Sauueur &

des diuines verités qu'il luy a reuelees.

Et vous estes , par la grâce de Dieu ,

dans cette Eglise, comme dans vne Ar

che , participans de cette belle clarté,

& de la joye inénarrable qu'elle seme

dans les ames. Vous voyés deuant vos

yeux vne mer de malediction, vn deluge

de condamnation , où toutes les reli

I>3
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gions qui sont de l'inuention humaine

sont sumergées. Là sont les Barbares,

& les Payens , & les Turcs , & les nou-

ueaux luiss, & les faux Chrestiens, abys-

més eternellement & sans esperance de

ressource. La seule Religion Chrestiene,

telle qu'elle nous a esté laissée par les

saints Apostres, est comme vne Arche

qui flotte fur ces gouffres là, &: qui de

dessus le coupeau des montagnes d'Ara-

rat, void, comme fit autrefois Noé,

cette desolation auec ioye. Car com

me quelcun a dit autrefois, qu'il y a du

plaisir de voir de dessus le riuage de la

Mer vn nauire qui fait naufrage ; non

parce qu'il y ait du contentement à

contempler le mal d*autruy ; mais parce

qu'on ne peut penser que l'on s'en void

ou efloigné ou garenti, sans en auoir au

tour du cœur quelque tacite sentiment

de ioye : ie ne doute nullement que

Noé ne goustast quelque tel contente-

jnent, quand de dessus la montagne où

son Arche se reposa, il vid tout alentour

de soy les marques & les restes funestes

de cette inondation épouuatable. Telle

est , chers freres , la consolation des

vrais Chrestiens à l'heure qu'ils vien
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nent à penser à l'horrible malediction

d'où ils ont esté retirés, & où ils voyenc

perir les autres. Vous voyés encore vn

deluge de corruption , où sont misera

blement suffoqués tous ceux qui desti

tués de la connoiffance de Christ , ont

neantmoins eu quelque renom de sain

teté Sc de vertu entre les hommes. Ie

ne vous parleray pas du commun des

Gentils, vous saués comment l'Apostre

les descrit au chapitre premier de l'E-

pistre aux Romains, où il nous a mis vne

effroyable portraiture de leurs débor-

demens & de leur nature. Ie ne vous

parleray pas non plus du commun des

luiss , dont le mesme Apostre fait le

tableau au chapitre troisième de la mes

me Epistre , & où il dit quils n'ontpoint

connu Dieu , non pas vn d'entr'eux s que

destruction & misere est en leurs voyes ì que

la crainte de Dieu n'est foint deuant leurs

yeux : que leur gojìer est vnsepulcre ouuerti

qu'ils ont frauduleusement vsé de leurs

langues , que fous leurs leures il y a du

venin d'astic, & choses semblables. Ie

vous diray seulement que les Socrates,

& les Aristides, &: les Phocions, les Ca-

tons & les Metclles , les Gamaliels mes

D 4
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mes peut estre, & les plus austeres des

Pharisiens, y sont demeurés submerges,

faute de connoistre ce Sauueur du mon

de. La seule Arche de nostre Seigneur,

dans laquelle ses fideles sont contenus,

est au dessus de cette corruption, par le

moyen de la communion de Christ &C

de TEsprit de sanctification qu'il leut

communique. II est bien vray qu'il y

demeure encore quelques restes de son

ancienne condition , & elle n'en donne

que trop de marques. Nous faisons di-

uerses choses indignes de {'excellence

de nostre vocation , & ne respondons

pas toutàraitau glorieux nomdeChre-

îìiens que nous portós , & à la pureté du

saint Euangile. Mais quoy qu'il en soit,

le Peché se va peu à peu affoiblissant &

abolissant en nous , & cette engeance

du Malin a receu le trait de la Mort en

tre les yeux, quoy qu'il se debatte en

core & qu'il se demene. Vous voyés

encore, mes freres, vn autre deluge de-

uant vos yeux, lequel est absolument

vniuerscl&qui se nomme la Mort. Car

il est ordonne à tous les hommes de

mourir vne fois, & n'y a aucun que- la

forte main du sepulcre n'attrappe. II
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n'y a personne qui îoit resté des siecíes

passés, & n'en restera aucun de. ceux

qui sont maintenant viuans, si ce n'est

que nostre Seigneur lesus haste sa ve

nue au delà de nostre attente. De 'ce

grand peuple que ie voy maintenant

alentour de moy , à qui ie parle, & qui

m'écoute auec tant d'attention, à cent

ans icy, chose lamentable à dire ! il ne

paroistra plus períonne qui chemine sur

la terre. Mais bien que l'Eglise de no

stre Seigneur demeure engloutie quel

que temps dans ce deluge là , si faudra-

t-il qu'elle en sorte quelque iour, com

me l'Arche du milieu des eaux, par vnc

resurrection glorieuse. Alors &c la terre,

& la mer, & le reste des elemens , où.

seront esparses les reliques de nos

corps , les rendront, pour estre rejoin

tes & reunies , & pour receuoir nos

esprits tout de nouueau , afin qu'ils

soyent glorifiés ensemble éternelle

ment. 11 est venu autrefois vn deluge

d'eau : mais il en viendra quelque iout

vn de feu, par lequel toutes les choses

de la terre seront consumées. 'Alors ,

comme dit nostre Apostre en quelque

lieu, les Cieux fajfiront auec vn bruitJìf-
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fiant de tempeste , dr les elemens seront

dissous far chaleur, & toutes les parties

du monde seront embrasées. Mais l'E-

glise de Dieu sortira de cet embrase

ment, corame les compagnons de Da

niel sortirent de la fournaise du feu

ardent , sans en auoir senty aucune at

teinte ny aucun dommage. Et comme

l'Arche estoit au dessus des eaux, les

fideles seront au dessus de la violence

du feu , & de la portée de ses flammes.

En fin, lors que 1* Eglise sera recueillie

dans le Ciel, elle y trouuera vn deluge

de connoissance & de felicité, dans le

quel elle nagera auec vne consolation

eternelle. Cette connoissance de la

verité celeste s'est accrue par degrés,

selon qu'il a pieu à Dieu en mesnager

la reuelation de temps en temps. Elle

a esté comme ces eaux dont parle le

Prophete Ezechiel, qui à peine au com

mencement moíiilloient les plantes des

pieds, qui monterent puis âpres iufques

aux cheuilles, qui de là vinrent aux ge

noux , & puis en fin paruinrent aux

hanches. Et c'est peut-estre là où cllcs

font maintenant , en lestat auquel est

l' Eglise de Dieu sous la dispensation de
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l'Euangile. Au Ciel elles s'enfleront

tellement que nous y nagerons tout à

l'aise. Car alors les bondes des Cieux

feront ouuertes sur nous , c'est à dire,

que cet Esprit eternel par la communi

cation duquel Dieu sera toutes choses

en tous , nous remplira de lumiere te

d'intelligence. Quant à la felicité, nous

n'en auons à cette heure que de legers

auant-gousts , qui encore sont mestés

de l'amertume de diuerses afflictions,

selon qu'il plaid à nostre Seigneur les

dispenser à ses ridelles en la vie presen

te. Mais en ce temps là nous serons

comblés de bonheur , rassasiés de la

graisse de la maison de l'Eternel , Sc

abbreuués aux torrens de ses delices

eternelles : A Dieu qui nous a donné

cette esperance , Pere , Fils & sainct

Esprit, soit gloire & force & empire,

aux siccles des siecles , Amen.

FIN.


